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MÉDIATHÈQUE
Horaires d’ouverture
Mardi : 14 à 19 heures.
Mercredi : 10 à 18 heures (journée
continue).
Jeudi : 14 à 18 heures.
Vendredi : 14 à 19 heures.
Samedi : 9 à 17 heures (journée continue).

CENTRE NAUTIQUE
Horaires d’ouverture au Public
Lundi de 12 à 20 heures. Mardi de 12 à
14 heures et de 16 à 21 heures. Mercredi
de 15 à 20 heures. Jeudi de 12 à 14 heures
et de 16 à 20 heures. Vendredi de 12 à
21 heures. Samedi de 12 à 18 heures.
Dimanche de 9 à 13 heures.

À LIRE DEMAIN
Les militants sur tous les fronts ?
À moins de quinze jours des premières
échéances électorales, les différents partis
politiques du Bassin minier mobilisent leurs
membres. Distribution de tracts,
de programmes, collage d’affiches…
Le militantisme est­il toujours d’actualité ?

PROJET. François Gambut veut faire partager sa collection de camions au public.

Lapassionvadevenirmusée
LinoVentura.Undescamionsaétéconduitpar l’acteur
dans100 000dollarsausoleil.Undesdeuxsurvivantsdu film.

Plusencombrantequechère.Lacollectionaétéconstituée
essentiellement,pardesdonsouachatsauprixde la ferraille.

J’ai toujours aimé ces
vieux camions, sauver
ce matériel mais aussi
des archives et des do-

cuments s’y rapportant »,
avoue François Gambut.

Tout est parti avec sa pre-
mière acquisition, un Berliet
6 X 6. Qui a une sacrée his-
toire. « C’est le premier ca-
mion à avoir traversé le dé-
sert du Ténéré. C’était en
1959, pour la mission Téné-
ré, avec Roger Frison-Ro-
che. En plus des essais tech-
niques, il y avait une mission
archéologique. Et c’est l’un
des trois qui a servi pour le
film 100 000 dollars au so-
leil , avec Lino Ventura.
Quand je l’avais vu, gamin,
j’avais été émerveillé… Ces
camions, prêtés par l’armée,
ont ensuite servi en Afrique
du Nord. Je le sais par les nu-
méros de série. Un a été dé-
truit. Rapatriés en métropo-
l e , l e s d e u x a u t r e s n e
servaient plus et ont été ven-
d u s p a r l e s d o m a i n e s .
L’autre est à la fondation
Berliet. »

Une acquisition initiale, en
1991, qui lui avait coûté…
6 0 0 0 f r a n c s , à p e i n e
1 000 euros ! « Et encore,
c’est presque cher. La plu-
part de mes camions m’ont
été donnés par leurs anciens
propriétaires en échange de
l e s s a u v e r . C a r l e p r i x
moyen, c’est celui de la fer-
raille. Ça se passe lors de
ventes des domaines, de suc-
cessions, de vente de locaux

où les repreneurs veulent le
détruire, par le bouche à
oreille et connaissances.
Car ça coûte cher de les faire
bouger : la plupart du temps,
avant de les atteindre au
fond d’un hangar, il y a plu-
sieurs jours de déblayage ! »

Tous en état de marche
Le plus étonnant est que

ces engins démarrent quasi-
ment au quart de tour ! « Ce
sont de gros diesels, très soli-
des. Généralement, une
heure de préparation et ils
démarrent, même s’ils n’ont
pas fonctionné depuis vingt
ans ! »

D’ailleurs, François Gam-
but assure que tous les ca-
mions de sa collection sont
en état de marche : « Il a
bien fallu les faire revenir
sur Montceau ! » Ils « dor-
ment » tous dans un grand
bâtiment, désormais devenu
exigu, de l’ancienne usine
Aillot, acheté il y a une ving-
taine d’années.

Un des bâtiments du futur
musée du camion ancien.
Car, avec une petite dizaine
d’amis, François Gambut a
créé, il y a une dizaine de
jours, une association pour

officialiser et gérer tout ça.
Avec déjà des idées bien pré-
cises. « La mairie de Mont-
ceau nous a vendus en 2009
le reste des bâtiments de
l’usine. Cela nous permettra
d’avoir plusieurs salles d’ex-
position, des réserves. L’idée
est de faire tourner la collec-
tion, de l’élargir avec des ex-
pos temporaires, d’avoir des
diaporamas, des panneaux
d’explication, des pièces dé-
tachées, des photos, des ar-
chives, la reconstitution
d’un atelier de garagistes de
l’époque, un bar des années
50, etc. L’idée est que l’on
change d’époque quand on
rentre dans ce musée et de
faire vivre un peu tout ça ! »

Une des salles sera égale-
ment réservée à la mémoire
des lieux, « avec des moules,
des pièces, des plans, des
photos de l’usine Aillot ».

Beaucoup de travaux
avant l’ouverture
Mais avant de pouvoir

ouvrir ses portes, le musée
va devoir patienter. « On a
déjà commencé les travaux
mais il y en a encore beau-
coup : toiture à refaire, ac-
cessibilité, éclairage, mises
aux normes pour accueillir
du public, etc. Pour l’ouver-
ture, on n’est pas capable de
donner une date précise :
tout dépendra du rythme
des travaux, de nos possibili-
tés. Mais le plus vite possi-
ble ! L’avantage, comme il y
a plusieurs bâtiments, c’est
qu’on n’est pas obligé de
tout faire d’un coup, on peut
y aller progressivement et
s’agrandir au fur et à mesu-
re. »

Des restaurations qui ne
touche ron t pa s l e s ca -
mions : « On va bien les net-
toyer mais pas questions de
les aseptiser comme de gros
jouets. Ils doivent conserver
leur patine, leur vie, leur his-
toire. »

Au fait, quel est le camion
préféré de François Gam-
but ? « Je les aime tous ! Ils
ont tous des histoires de vie,
qui m’ont été expliquées par
les gens qui me les ont cédés,
avec qui je garde des rela-
tions. Il y a par exemple ce
camion Berliet d’un mino-
tier qui l’a gardé 39 ans : tou-
te une vie professionnelle
avec ! » Berliet, la marque
d’origine lyonnaise qui se
taille la part du lion dans la
collection, même si on y
trouve aussi des Unic, Mer-
cedes, Scania, etc. Sans
oublier un Peterbilt améri-
cain.

Allez, on insiste : « Bon, le
premier, le Berliet du Téné-
ré ! » Une pièce unique dans
tous les sens du terme.

CYRILLE COUTENCEAU

£ Association du camion
ancien, 2 rue de Gilly,
71 300 Montceau.
£ Président : François Gam­
but. Secrétaire : Céline De­
monfaucon. Trésorier :
Yves Rougelet.

Depuis une vingtaine d’an­
nées, François Gambut a
une passion peu commu­
ne : acquérir de vieux ca­
mions ! Il en a désormais
une quarantaine, construits
entre le début des années
40 jusqu’au milieu des an­
nées 80.

1 Un Berliet qui a servi à un minotier pendant
39 ans, la « collection » de vignettes en atteste !

2 François Gambut et sa compagne Céline
Demonfaucon ont déjà des éléments du décor,
comme ce bar des années 50­60 qu’ils veulent
créer dans le musée.

Photos C. C.“La plupart
des camions
m’ont été donnés,
en échange
de les sauver.”
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